
LE MONDE ILLUSTRE

MONOGOLIE ORIENTALE-MARTYRE DU PRÊTRE CHINOIS LIN A SA.N-CIIE-KIA&-TZE-DSSINI DU R P, CLERBAUX

MONGOLIE ORIENTALE

Le R. P. AI. Clei'baux, (le la Colgiégtinlu
Coeur-lInniaculé dle Marie, (le Selieut-lez-PBruxelleýs,
envoie les détails suivants aux Missions Cathio-
liques, de Lyon, sur la mort précieuse dlevant I)ieu
(lu P. Lin, prêtre chinois, victime dle la rag -e des
reb>elles lors (le la gi'ande insut'rectio)n (du mois (le
novembre dernier

ILe P. Lin, âgé d'environ cinquante-cinq ans,
était le plus capable et le plus zélé les prêtres
chinois aidant les miissionnaires eur'opéens évan-
géliser la Mongolie orientale.

Les nombreuses convet'sions, près le trois
mille, opér'ées en un an dans le district de Pa-
Keou, étaient, en maj eure pat'tie, le résultat le sa
vaillante activité.

IA une adresse toute chinoise pour traiter avec
les mnandat'ins, le P. Liiijini le caractère f ranc,
ouvert et jovial d'un Européen, et une15iîtost
(lue ses modestes appointenments passaient entièr'e-
ment en aumônes.

tLes détails les plus pr'écis sut' son martvt'e ont
ét fout'nis à notre confrère, M a )cpt

un pt'ince mongol, témoin oculaire (le cette lior-
ril)le scène la grravut'e ci-dessus.

Le P. Lini, saisi pat' les per'sécuteur's ver's
quatre heures du matin, fut dépouillé entièremnent
le ses vêtenments et attaché, jusqu'au lever lu So-
leil, à un arbrie planté <ev ant la pagode de Sani-
clîe-kia-tze. On ne lui tt'ancha la tête qu'après
l'avoir abreuvé d'outt'ages et lui avoir ouver't le
corps pour en extraire le coeur et les entr'ailles. Il
est probable que le c(euî' a été tuangé par les féroces
Tsai-li-ti.

Tous les chrétiens de la région, pout' la plupart
encore catéchumènes, ont été d'un hétoïsme <igne
(les premiers temps (le l'Eglise. Plus le mille
d'entre eux ont reçu le baptême lu sang. Les
autres, errant, f ugitifs ,dans les montagnes déser'tes,
bien loin de se plaindre de leurs malheurs, ne ces-
sent de répéter :"lTing Tien-Tchou-de îning ba,
obéisons à l'ordr'e le I)ieu."

IQuand des tnéophytes, naguère encore païen,
peuvent s'élever à une telle hauteut' de sentitments,
onl peut prédire à l'Eglise éprouvée (le 'Mon golie
orienîtale umn réveil glorieux, et une fois encore se
vérifiera l'antique adage :SangèiU5 fluiaryrèiîo, ,ee-
mnen Chri8tianortii."

CHRONIQUE

SAIT-l OTI I~.LEMOIS IDE MAI

EW'K,<danis un t'écent ar'ticle,
elluinéiait les Iplace d'(IeaOI,
lieux ch.arniants où les cita-
dins, aux jours le la canticule,

s envon predrele ft'ais et se
reposet'(les lbruit,,;assourd'<is-
sants les ( centres.cel
etn lisait plusieurs lui ne
manquent pas de chat'mes et

die b)eautés; mais dlans sa nomuenclatut'e, il a ou-
blié la plus pittoresq1 ue, la plus féerique, la plus
coquette que l'oeil lu toutiste puisse contempler
c'est Saiiit-Tiniotmée.

.Assis sut' les bor'ds enchanteurs lu Saint-Lau-
r'ent, tranquille sous son épais r'ideau le ver'dur'e,
Ce Village invite le citadin au repos, grisé qu'il est
par les effluves odorantes dlont l'atnosphe're est
saturîée. Là, partout des brnises rafraîchissantes,
(lu soleil, un fr'ais gazon: là, partout les massifs
d'arbres, coù grouillent (les myriades d'oiseaux
chanteur's. Là une nature riche et luxuriante
revêt (l'un éclat éblouissant tous les scîttiers,, les
collines et les vallonis environnants. D)ans lét'pa-
nouissemnent le tant de< splendleutr un 1egaîn de
vie se fait sentît' par' tout F'org1ýaiisme phiy.sique et
11011 -'a l'oeil s'égar'e avec délices dans ce fouillis
d'objets sourianits ';oui se sent reposer.

Entendlez vous cette hat'nime grand<iose lui
monte vers les sphères célestes et dont les ondi<es
sonores envahissenît la campagne. On diî'ait les
phalanîges séraphiq1 ues dansanît une sarabande aé-
rietnne en exécutant (les concerts, pleins d'une dé-
licate symphonie. Le tour'iste, couché nonclîalamn-
nient sur' ut tapis de mousse qu'un ar'bt'e protè 'ge
le scon omnbt'age, se laisse bercet' <ams le charme <le

cette musique. L'iresse gagne tous ses sens, sa
pensée s'attendrit, so>n coeur se dilate, et soucdaine-
ment il se trouve à g<nmtem' un bonheur nouveau...
Les longs soupirs les vents, les chants (le la fo-
rêt, les voix lu cr'épuscule n'ont rien <le la nia-
jesté, <le l'intime pénétratin (t le cette hîarmonie '(lue l'écho 1<ointain redit commplaisamment.C'e st
le Saiiit-Latmreîît, lui, paîr les voix de ses chiites
superbes, chmante l'hymnme du créateut'. Nul ni'é-
chappe à l'influenîce le ce spectacle gr'andiose:

l'esprit y trouve un repos à la pensée (le son Créa-
teur, le coeur, un dlélassement, (dans la possession
(le cesjouissanîces.

La-bas, au loinî, seétendent (les campagnes dont
les ondulations irrégulières présentent une
agréable <iversité <(le sonmmets arrondis, de pentes
rapides, (le vallées unies. Les fruits y sont abon-
dants. La beauté et le parfum (les plantes, le
chant (les oiseaux, les prés émaillés le fleurs, tout
offre le riant spectacle dlui bonhleur. Là, on se
laisse aller à une touchante rêverie dont on ne vou-
(lrait jamais sortitr. Il n'y a rien qui contribue autant
à no(-tre joie, qlui augmiente tant nos plaisirs. Que
(l'obj)ets di vers s'offr-ent à nos regardls réjouis: des
milliers le vég,étaux, (les milliers (le créatures ani-
niées. Les,- unes,;co)urent dans les espaces ensoleil-
lées, les autres rampent (dans les sombres laby-
rinthes le l'herbe épaisse. Heureux celui (lui peut
aller contemipler tous ces charmes champêtres.
Heureux celui qlui peut aborder aux rives de mon
village.

Si, fatiguié(le rsie (les parfums,, vous voulez
donner à notre âme des émotions nouvelles, enfon-
cez-vous dlants ces grands b<u4s, pleins (le mystère,
lui s'étendent à proximité du village. Quelle

(l(>uce fraîcheur on éprouve en péniétrant dans ces
amas confus d'arb)res et le rochers La lumière (lut
soleil, affaiblie par l'épaisseur lu feu ilage, le silence
profond qui règne dans ces sombres retraites, ont
un caractère (le nouveauté et (le grandeur qui
etonne. Quel (doux murnmure se fait entendre
Qu'il est beau ce ruisseau lui serpente sous ces
touffes le buissons, ets'gr à travers les sinuo-
sités (le ces berceaux! Quelle superbe architecture
chamnpêtre. N'est-ce pas qlue, dans un délectable
oubli les fatigues le la ville, vous jouissez dans ces
solitudes où pas un bruit ne pénètre ?.

Voulez-vous encore ('autres distractions ? Mon-
tez dans ce frêle esquif qui dort sur la grève, ent
vous attendant. Allez vous bercer' sur, les flots du
fleuve géant. J'entends déjà vos rames battre en
cadlence les ondes jaillissantes. Je vois votre blanc
canot courir sur la lamne comme un cygne. La birise
vous prête ses ailes...... Que vous semblez heu-
reux! Bientôt votre joie éclate dans des refrains
<dont les accents viennent mourir sut' le rivage, peu-
plé (le jeunes couples, <îue %-tre joie nie trouve pas
insensibles. L'ait' vivifiant lu fleuve répat'e vos
for-ces, et quanid vous reveniez au logis vous sentez
dlans vo)tr'eêtt'e une ardeut' nouvelle: la santé cir-
cule dans toutes vos veines.


